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aura trop facilement préeé loreille, ou d’une dé-
licatefle de conlcience, fur ce que la conduite du
mecc {on Fils ¢roit confiée aux LordsEs & Dum-
bar forr atrachez dailleurs au Prince fon Epoux,
& dont ils pofledent enticrement la confiance :
Peut-éure tous les deux ont-ils beaucoup de pare
a cette démarche qui a faitbeancoup d'éclat. Vol
a la Relaton en queltion, le Lecteur ¢n jugera.

Ilya longrcms que les enncmis du Chevalier
de St. George e font appliquez a femer des divi-
fions parmi ceux qui lui font le plus dévoliez; &
quils ont cherché, par le moyen de ceux quipa-
roiffent ¢ncore avoir le plus d’arrachement pour
fes interérs, a Pengager dans de mauvais pas con-
tre fon honneur & le bien de fes affaires. Les
fages mefures qu'il avoit prifes, lui faifoient croi-
re avee raifon quil n’avoir pas beaucoup a craine
dre de ces menées ; mais ce qui seft pailé depuis
peu ne lui a que wop fair voir le conraire.

Chevalicr de St. George loupgonnoitdepuis
quelque tems que ces mémes ennemis auth bien
que les faux amis . ne pouvant Pentrainer dans le
picge , tichoient par des infinnations malignes
danimer la Princelle fon Epoufe contre ceux de
{es Serviteurs qui tul €roient le plus affectionnez,
& partculicrement contre cclul qui avoit le plus
de vart a fa conflance & an maniement de {es at-
taives, s’Cans {ans doure perfuadez, que ce quiils
ne pouvoicent faire par toute autre vove, ils en
viendioient a bout par ¢z moyen. s y onrfibicn
i, guelda Py inceile ‘kn Eoouale ne pouvancdif-
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onnes aufli-pien que conte z
facile de reconnoitre par {a con "u':- qu'clleavoir
ciangé de fentimens a fon ¢gard,

{l voulur drabord Impuer certe conduice
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